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INTRODUCTION

Ouvrir une Bible ? Mais par où commencer ? Une voie toute simple nous est proposée par la liturgie du dimanche. Nous y entendons une première lecture (généralement tirée de l’Ancien Testament), un psaume, puis une deuxième lecture (du Nouveau Testament) et enfin un extrait d’Évangile.

Dans ce livre, nous avons choisi de nous concentrer sur la première lecture parce qu’elle nous est généralement moins familière que l’Évangile. Et pourtant elle en est la clé.

Curieusement, le choix des textes est extrêmement varié d’un dimanche à l’autre : tel dimanche nous entendons la prédication d’un prophète, tel autre un passage de la Genèse ou des Proverbes sans que nous comprenions la raison de ce qui peut apparaître comme un saupoudrage. Il y a une explication, cependant, à ce choix.

Car, en réalité, il n’y a rien d’arbitraire là-dedans. Sur un cycle de trois années (A, B, C), au long des trente-quatre dimanches du temps dit « ordinaire » (c’est-à-dire « dans l’ordre »), les trois Évangiles synoptiques (Matthieu en année A, Marc en année B, et Luc en année C) sont lus de manière non pas intégrale, mais continue. La première lecture a été choisie parce qu’elle fait écho, d’une manière ou d’une autre, au passage de l’Évangile du jour.

Pour les autres dimanches, ceux des temps dits « privilégiés » (Avent, Carême, Temps pascal), les premières lectures sont choisies pour elles-mêmes. En temps pascal (les huit dimanches de Pâques à la Pentecôte), ce sont des passages du Livre des Actes des Apôtres. En Avent et Carême, ce sont des extraits de l’Ancien Testament considérés comme des étapes majeures de l’histoire du salut.

Nous abordons ainsi au long du cycle des trois années de très nombreux passages de l’Ancien Testament. Cela vaut la peine d’essayer de les comprendre !

Ainsi, par petites touches, de dimanche en dimanche, la liturgie nous apprivoise à la lecture de l’Ancien Testament. C’est le chemin que nous allons suivre tout simplement.

Nous allons lire et commenter, dans l’ordre, la première lecture de chaque dimanche, au long du cycle des trois années. Nous y ajouterons les premières lectures des fêtes majeures communes aux trois années.

Tout au long de ce parcours, nous nous laisserons enseigner par la leçon de Babel (notre illustration de couverture). Cette tour immense devait permettre aux hommes de réaliser leurs rêves de grandeur par eux-mêmes sans l’aide de Dieu ; mais Dieu a eu pitié d’eux et ne les a pas laissés se fourvoyer sur cette fausse piste. Plus modestement, en regardant cette tour, nous demanderons à l’Esprit-Saint d’éclairer notre recherche de l’intelligence des Ecritures.
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ANNÉE A

ANNÉE A 1er dimanche de l’Avent

Livre d’Isaïe 2,1-5


Isaïe n’est pas un devin mais un croyant. C’est sa foi qui lui permet de resituer les événements de son temps dans la grande perspective du projet de Dieu. Et c’est pour cela qu’il peut, quelle que soit la noirceur du présent, annoncer un avenir radieux. Il imagine déjà la foule immense de toute l’humanité qui marchera vers le temple de Jérusalem et entrera dans l’Alliance de Dieu. Alors toutes les armées du monde entier transformeront leurs engins de guerre en outils agricoles.




2 1 Parole d’Isaïe,

– ce qu’il a vu au sujet de Juda et de Jérusalem.

2 Il arrivera dans les derniers jours

que la montagne de la maison du SEIGNEUR se tiendra plus haut que les monts,

s’élèvera au-dessus des collines.

Vers elle afflueront toutes les nations 3

et viendront des peuples nombreux. Ils diront : « Venez !

montons à la montagne du SEIGNEUR, à la maison du Dieu de Jacob !

Qu’il nous enseigne ses chemins, et nous irons par ses sentiers. »

Oui, la loi sortira de Sion, et de Jérusalem, la parole du SEIGNEUR.

4 Il sera juge entre les nations

et l’arbitre de peuples nombreux.

De leurs épées, ils forgeront des socs,

et de leurs lances, des faucilles.

Jamais nation contre nation ne lèvera l’épée ; ils n’apprendront plus la guerre.

5 Venez, maison de Jacob !

Marchons à la lumière du SEIGNEUR.



1er dimanche de l’Avent

Commentaire

« Il arrivera dans les derniers jours. » – L’une des caractéristiques des prophètes est de ne jamais perdre espoir : l’humanité marche lentement mais sûrement vers son accomplissement.

« Toutes les nations diront : “Montons à la montagne du SEIGNEUR, à la maison du Dieu de Jacob.” » – À la vue des foules qui se pressaient aux portes du Temple à l’occasion des fêtes, Isaïe a eu l’intuition que ces grands rassemblements annuels, pleins de joie et de ferveur, en préfiguraient un autre. Alors, inspiré par l’Esprit Saint, il a pu annoncer avec certitude : oui, un jour viendra où ce pèlerinage, pratiqué jusqu’ici uniquement par le peuple d’Israël, rassemblera tous les peuples, toutes les nations. Le Temple ne sera plus uniquement le sanctuaire des tribus israélites : désormais, il sera le lieu de rassemblement de toutes les nations. Parce que toute l’humanité, enfin, aura entendu la bonne nouvelle de l’amour de Dieu.

« De leurs épées ils forgeront des socs (de charrue). » – Si les nations toutes ensemble écoutent la parole de Dieu au beau sens du mot « écouter » dans la Bible, c’est-à-dire décident d’y conformer leur vie, alors elles entreront dans le projet de Dieu qui est un projet de paix. Elles le choisiront comme juge, comme arbitre, dit Isaïe.

« Le SEIGNEUR sera l’arbitre des peuples. » – Si l’arbitre des peuples est Dieu lui-même, c’est une paix durable qui s’établira. On n’aura plus jamais besoin de préparer la guerre. Tout le matériel de guerre pourra être reconverti.

2e dimanche de l’Avent

Livre d’Isaïe 11,1-10


À une époque où les rois de Jérusalem ne remplissent pas leur mission, le prophète Isaïe puise dans sa foi la conviction qu’un bon roi finira par naître : car Dieu a promis au roi David, fils de Jessé, une descendance éternelle qui apportera au peuple la sécurité et la paix tant désirées.




En ce jour-là,

11 1 un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David,

un rejeton jaillira de ses racines.

2 Sur lui reposera l’esprit du SEIGNEUR : esprit de sagesse et de discernement, esprit de conseil et de force,

esprit de connaissance et de crainte du SEIGNEUR

3 – qui lui inspirera la crainte du SEIGNEUR. Il ne jugera pas sur l’apparence ;

il ne se prononcera pas sur des rumeurs.

4 Il jugera les petits avec justice ; avec droiture, il se prononcera en faveur des humbles du pays.

Du bâton de sa parole, il frappera le pays,

du souffle de ses lèvres, il fera mourir le méchant.

5 La justice est la ceinture de ses hanches ; la fidélité est la ceinture de ses reins.

6 Le loup habitera avec l’agneau,

le léopard se couchera près du chevreau,

le veau et le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira.

7 La vache et l’ourse auront même pâture, leurs petits auront même gîte.

Le lion, comme le bœuf, mangera du fourrage. 8 Le nourrisson s’amusera sur le nid du cobra ; sur le trou de la vipère, l’enfant étendra la main. 9 Il n’y aura plus de mal ni de corruption

sur toute ma montagne sainte ;

car la connaissance du SEIGNEUR remplira le pays comme les eaux recouvrent le fond de la mer.

10 Ce jour-là, la racine de Jessé

sera dressée comme un étendard pour les peuples,

les nations la chercheront, et la gloire sera sa demeure.



2e dimanche de l’Avent

Commentaire

« Un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David. » – Pour exprimer son espérance, Isaïe compare la dynastie royale à un arbre : de la souche qui paraît bien abîmée sortira un jour un rameau de qualité.

« La crainte du SEIGNEUR. » – À l’époque d’Isaïe, quand on parle de

« crainte de Dieu », cela veut dire une attitude filiale, faite de confiance et de respect. Le roi-messie1, quand il viendra, se conduira envers Dieu comme un fils, c’est-à-dire qu’il gouvernera son peuple comme Dieu le veut.

« Il jugera les petits avec justice. » – Il suffit de lire cela pour comprendre l’un des problèmes du moment. C’est une période de grande injustice, les magistrats sont corrompus. À l’inverse, la justice sera le mot d’ordre de ce roi idéal. Quelques lignes plus haut, Isaïe a explicité ses reproches :

« Malheur ! Ils déclarent bien le mal et mal le bien. Ils font de l’obscurité la lumière et de la lumière l’obscurité… Ils justifient le coupable pour un présent et refusent à l’innocent sa justification. » (Is 5,20-23).

« Le loup habitera avec l’agneau. » – En apparence, Jean de La Fontaine, dans ses Fables, décrivait des animaux mais en réalité il parlait du Roi et de la Cour de Versailles. Isaïe fait exactement la même chose : sa « fable des animaux » décrit l’harmonie universelle qui va s’instaurer sur la terre.

« La connaissance du SEIGNEUR remplira le pays. » – C’est une affirmation théologique très importante : les hommes commettent le mal parce qu’ils méconnaissent Dieu. Jésus dira : “La vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, Toi, le seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé, Jésus Christ.” (Jn 17,3).

3e dimanche de l’Avent

Livre d’Isaïe 35,1-6.10


Cette prédication a très certainement été prononcée pendant l’Exil à Babylone puisque le prophète annonce : « Ceux qu’a libérés le SEIGNEUR reviennent » (verset 10). Et il imagine déjà la marche du retour comme une procession triomphale. On devine également entre les lignes que le moral des déportés était au plus bas : des phrases comme « Fortifiez les mains défaillantes, affermissez les genoux qui fléchissent. Dites aux gens qui s’affolent… » en disent long sur l’ambiance générale.




35 1 Le désert et la terre de la soif, qu’ils se réjouissent ! Le pays aride, qu’il exulte et fleurisse comme la rose,

2 qu’il se couvre de fleurs des champs, qu’il exulte et crie de joie !

La gloire du Liban lui est donnée,

la splendeur du Carmel et du Sarone. On verra la gloire du SEIGNEUR,

la splendeur de notre Dieu.

3 Fortifiez les mains défaillantes, affermissez les genoux qui fléchissent, 4 dites aux gens qui s’affolent :

« Soyez forts, ne craignez pas.

Voici votre Dieu :

c’est la vengeance qui vient, la revanche de Dieu.

Il vient lui-même et va vous sauver. »

5 Alors se dessilleront les yeux des aveugles et s’ouvriront les oreilles des sourds.

6 Alors le boiteux bondira comme un cerf, et la bouche du muet criera de joie. […]

10 Ceux qu’a libérés le SEIGNEUR reviennent, ils entrent dans Sion avec des cris de fête, couronnés de l’éternelle joie.

Allégresse et joie les rejoindront, douleur et plainte s’enfuient.



3e dimanche de l’Avent

Commentaire

« La gloire du Liban, la splendeur du Carmel et du Sarone. » – Le Liban est le pays voisin, au nord d’Israël, il est réputé pour ses forêts de cèdres. En Israël même, le Carmel, au nord-ouest, est la petite chaîne montagneuse la plus boisée du pays. Quant au Sarone, c’est la plaine fertile qui borde la Méditerranée entre le Carmel et Jaffa. Ces trois régions sont de tout temps ce qu’il y a de plus beau au monde pour un habitant de la Terre Sainte.

« On verra la gloire du SEIGNEUR. » – Le Dieu de l’Alliance manifeste sa gloire, c’est-à-dire qu’il se révèle tel qu’il est lorsqu’il libère son peuple.

« Voici votre Dieu : c’est la vengeance qui vient, la revanche de Dieu. Il vient lui-même et va vous sauver. » – Lorsqu’il s’agit de réconforter les exilés, Isaïe leur annonce la vengeance de Dieu. C’est dire qu’on est loin de l’époque où les hommes s’imaginaient que Dieu pouvait se venger d’eux ! Au contraire, il venge les hommes du mal qu’ils ont subi en leur rendant leur dignité.

« Alors se dessilleront les yeux des aveugles et s’ouvriront les oreilles des sourds. Alors le boiteux bondira comme un cerf et la bouche du muet criera de joie. » – Cette expression symbolique de la libération opérée par Dieu était devenue au cours du temps la formulation classique de l’œuvre du Messie qu’on attendait.

« Ils entrent dans Sion avec des cris de fête, couronnés de l’éternelle joie. » – Ce retour signifie à la fois : retour au pays, mais plus encore réintroduction dans l’intimité de l’Alliance avec Dieu. C’est la véritable cause du bonheur qui illumine le visage des sauvés !

4e dimanche de l’Avent

Livre d’Isaïe 7,10-16


Le jeune roi de Jérusalem, Acaz, affronte dès le début de son règne (735 av. J.-C.) une situation politique très inquiétante. Isaïe rapporte que « son cœur et le cœur de son peuple étaient agités comme les arbres de la forêt sont agités par le vent » (Is 7,2). Mais la panique est mauvaise conseillère !




En ces jours-là,

7 10 le SEIGNEUR parla ainsi au roi Acaz :

11 « Demande pour toi un signe de la part du SEIGNEUR ton Dieu au fond du séjour des morts

ou sur les sommets, là-haut. »

12 Acaz répondit :

« Non, je n’en demanderai pas,

je ne mettrai pas le SEIGNEUR à l’épreuve. »

13 Isaïe dit alors :

« Écoutez, maison de David !

Il ne vous suffit donc pas de fatiguer les hommes : il faut encore que vous fatiguiez mon Dieu !

14 C’est pourquoi

le Seigneur lui-même vous donnera un signe :

Voici que la vierge est enceinte, elle enfantera un fils,

qu’elle appellera Emmanuel (c’est-à-dire : Dieu-avec-nous).

15 De crème et de miel il se nourrira,

jusqu’à ce qu’il sache rejeter le mal et choisir le bien.

16 Avant que cet enfant sache rejeter le mal et choisir le bien, la terre dont les deux rois te font trembler

sera laissée à l’abandon. »



4e dimanche de l’Avent A

Commentaire

Pris en tenaille par l’empire assyrien d’un côté et les deux royaumes de Damas et de Samarie de l’autre, Acaz ne sait plus à quel saint se vouer : il offre des sacrifices aux idoles et il va même jusqu’à faire la chose la plus atroce, malheureusement courante à cette époque dans les autres peuples, mais que tous les prophètes ont toujours interdite : il a tué son fils unique pour l’offrir en sacrifice à une divinité païenne. Le deuxième Livre des Rois dit : « Il fit passer son fils par le feu » (2 R 16,3). En sacrifiant l’héritier du trône, il a du même coup réduit à néant l’espérance de la dynastie de David (à laquelle Dieu a promis une destinée éternelle).

« Demande pour toi un signe de la part du SEIGNEUR. » – Isaïe invite Acaz à la confiance. La réponse du roi est hypocrite : « Je ne mettrai pas le SEIGNEUR à l’épreuve. » Ce n’est pas par respect de Dieu qu’il refuse de demander un signe, c’est parce qu’il a déjà commis l’irréparable.

« Il ne vous suffit donc pas de fatiguer les hommes : il faut encore que vous fatiguiez mon Dieu ! » – Intentionnellement, Isaïe dit « mon Dieu » car il estime qu’Acaz se conduit comme s’il n’était plus dans l’Alliance.

« Le Seigneur lui-même vous donnera un signe. » – Même devant les infidélités répétées d’Acaz, Isaïe annonce que Dieu, lui, reste fidèle.

« Voici que la vierge est enceinte. » – Notre texte liturgique découle de la traduction grecque de la Bible qui emploie le mot « vierge », là où le texte hébreu disait « la jeune femme ».

« Voici que la jeune femme est enceinte, elle enfantera un fils, qu’elle appellera Emmanuel, (c’est-à-dire: Dieu-avec-nous). » – Voici la preuve de la fidélité de Dieu: la « jeune femme » (c’est-à-dire la jeune reine) est enceinte ; et l’enfant qu’elle va donner au roi s’appellera justement « Dieu est avec nous ». Car ni les ennemis qui veulent détrôner Acaz, ni luimême qui immole son fils, n’empêcheront la fidélité promise par Dieu à la descendance de David et à son peuple. Pourquoi le texte grec parle-til d’une vierge ? Parce qu’à l’époque (iiie ou iie siècle av. J.-C.) de la traduction en grec de la Bible hébraïque, ce texte était lu comme une annonce du Messie futur et que la croyance était largement répandue que le Messie naîtrait d’une vierge.

1er dimanche de Carême

Livre de la Genèse 2,7-9 ; 3,1-7a


Avant d’aborder ce texte, il faut se souvenir que la Bible n’a été écrite ni par des scientifiques, ni par des historiens. Le théologien qui écrit ces lignes ne cherche pas à raconter ce qui serait advenu au début de l’histoire humaine, il dit le drame quotidien de l’humanité depuis la Création du monde.




2 7 Le SEIGNEUR Dieu modela l’homme avec la poussière tirée du sol ;

il insuffla dans ses narines le souffle de vie, et l’homme devint un être vivant.

8 Le SEIGNEUR Dieu planta un jardin en Éden, à l’orient, et y plaça l’homme qu’il avait modelé. 9 Le SEIGNEUR Dieu fit pousser du sol

toutes sortes d’arbres à l’aspect désirable et aux fruits savoureux ;

il y avait aussi l’arbre de vie au milieu du jardin,

et l’arbre de la connaissance du bien et du mal. […]

3 1 Or le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs

que le SEIGNEUR Dieu avait faits.

Il dit à la femme : « Alors, Dieu vous a vraiment dit : “Vous ne mangerez d’aucun arbre du jardin” ? »

2 La femme répondit au serpent :

« Nous mangeons les fruits des arbres du jardin.

3 Mais, pour le fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin,

Dieu a dit : “Vous n’en mangerez pas,

vous n’y toucherez pas, sinon vous mourrez.” »

4 Le serpent dit à la femme :

« Pas du tout! Vous ne mourrez pas !

5 Mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal. »

6 La femme s’aperçut que le fruit de l’arbre devait être savoureux, qu’il était agréable à regarder

et qu’il était désirable, cet arbre, puisqu’il donnait l’intelligence. Elle prit de son fruit, et en mangea.

Elle en donna aussi à son mari, et il en mangea.

7 Alors leurs yeux à tous deux s’ouvrirent

et ils se rendirent compte qu’ils étaient nus.



1er dimanche de Carême

Commentaire

« Dieu insuffla dans ses narines le souffle de vie et l’homme devint un être vivant. » – Belle image pour suggérer que nous ne sommes vraiment vivants que lorsque nous sommes tournés vers Dieu pour recevoir son souffle.

« Dieu a dit : “Vous n’en mangerez pas.” » – Devant cette interdiction, le couple a deux attitudes possibles – Soit faire confiance puisqu’on sait que Dieu n’est que bienveillant, et se réjouir d’avoir accès à l’arbre de vie : si Dieu nous interdit l’autre arbre, c’est qu’il n’est pas bon pour nous. Soit soupçonner chez Dieu un calcul malveillant : imaginer qu’il serait jaloux de l’homme et voudrait lui interdire l’accès à la connaissance.

« Vos yeux s’ouvriront. » – L’erreur de la femme a été de croire que le serpent parlait dans son intérêt, et qu’il dévoilait les mauvaises intentions de Dieu ; ce n’était que mensonge. Le regard est changé, c’est vrai, mais il est faussé. L’homme et la femme découvrent seulement leur

« nudité » (en langage biblique leur vulnérabilité).

Ce n’est pas un hasard si le soupçon porté sur Dieu est représenté sous les traits d’un serpent ; Israël au désert avait fait l’expérience des serpents venimeux. Le théologien qui rédige ce texte lui rappelle cette cuisante expérience et dit : il y a un poison plus grave que le poison des serpents les plus venimeux ; le soupçon porté sur Dieu est un poison mortel, il empoisonne nos vies.

2e dimanche de Carême

Livre de la Genèse 12,1-4a


D’après la Bible (Gn 11), Abram vivait en Chaldée, c’est-à-dire en Irak, et plus précisément, à l’extrême sud-est de l’Irak, dans la ville d’Our, dans la vallée de l’Euphrate, près du golfe persique. Il y vivait avec sa femme, Saraï, chez son père Térah, et avec ses frères, (Nahor et Haran), et son neveu Loth. Abram avait soixante-quinze ans, sa femme Saraï soixante-cinq ; ils n’avaient pas d’enfant, et donc, vu leur âge, ils n’en auraient plus jamais. Nous sommes probablement (encore qu’on n’en ait actuellement aucune certitude) au xixe siècle av. J.-C. Les historiens ont retrouvé des traces de mouvements de population à cette époque-là, dans la vallée de l’Euphrate. C’est peut-être dans ce cadre-là qu’un jour le vieux père, Térah, prit la route avec Abram, Saraï et son petit-fils Loth.




12 1 Le SEIGNEUR dit à Abram :

« quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père, et va vers le pays que je te montrerai.

2 Je ferai de toi une grande nation

je te bénirai,

je rendrai grand ton nom,

et tu deviendras une bénédiction.

3 Je bénirai ceux qui te béniront,

celui qui te maudira, je le réprouverai.

En toi seront bénies toutes les familles de la terre. »

4 Abram s’en alla, comme le SEIGNEUR le lui avait dit,

et Loth s’en alla avec lui.



2e dimanche de Carême

Commentaire

« Le SEIGNEUR dit à Abram. » – À ce moment de son histoire, il s’appelait Abram. Plus tard, Dieu changera son nom en Abraham (Gn 17).

« Je ferai de toi une grande nation. » – Abram, pour l’heure, est un nomade, riche peut-être, mais inconnu, et il n’a pas d’enfant ; sa femme, Saraï, a largement passé l’âge d’en avoir. C’est lui, pourtant, que Dieu choisit pour en faire le père d’un grand peuple. Dieu lui promet tout ce qui, à cette époque-là, fait le bonheur d’un homme : une descendance nombreuse et la bénédiction divine, c’est-à-dire le bonheur garanti par Dieu.

« En toi seront bénies toutes les familles de la terre. » – Au début, on a entendu là seulement la promesse d’une réussite hors du commun. Quand on voudra se souhaiter du bonheur, on se dira : « Puisses-tu être heureux comme Abram. »

Puis, peu à peu on comprendra que ce bonheur promis à Abram n’est pas pour lui seul : le projet de bonheur de Dieu passe par Abram, mais il le dépasse, il le déborde ; il concerne toute l’humanité.

Dans la Bible, jamais aucune vocation, aucun appel n’est pour l’intérêt égoïste de celui qui est appelé. C’est même l’un des critères d’une vocation authentique : toute vocation est toujours pour une mission au service des autres.

« Celui qui te maudira, je le réprouverai. » – C’est une manière de dire notre liberté : tous ceux qui le désirent pourront participer à la bénédiction promise à Abram, mais personne n’est obligé d’accepter ! Les autres nations demeurent libres de ne pas entrer dans cette bénédiction.

« Abram s’en alla comme le SEIGNEUR le lui avait dit. » – L’heure du grand départ a sonné ; le texte est remarquable par sa sobriété : on ne peut pas être plus laconique ! C’est cela, la foi !

3e dimanche de Carême

Livre de l’Exode 17,3-7


Moïse guidait la marche du peuple, hommes, femmes, enfants, troupeaux, de campement en campement, de point d’eau en point d’eau. Mais à l’étape de Rephidim, l’eau a manqué. On imagine bien qu’en plein désert, en pleine chaleur sous le soleil torride du printemps, le manque d’eau prend des proportions de catastrophe et cela peut dégénérer. En quelques heures, la déshydratation devient une question de vie ou de mort et la panique peut nous prendre. Ce n’est évidemment pas la bonne attitude ! La seule bonne attitude serait la confiance. Il aurait fallu trouver la force de se dire « Dieu nous veut libres, il l’a prouvé, donc il nous fera trouver les moyens de survivre. »




En ces jours-là,

17 3 dans le désert, le peuple, manquant d’eau, récrimina contre Moïse et dit :

« Pourquoi nous as-tu fait monter d’Égypte ?

Était-ce pour nous faire mourir de soif avec nos fils et nos troupeaux ? »

4 Moïse cria vers le SEIGNEUR :

« Que vais-je faire de ce peuple ? Encore un peu, et ils me lapideront ! » 5 Le SEIGNEUR dit à Moïse :

« Passe devant le peuple,

emmène avec toi plusieurs des anciens d’Israël,

prends en main le bâton avec lequel tu as frappé le Nil, et va !

6 Moi, je serai là, devant toi, sur le rocher du mont Horeb.

Tu frapperas le rocher, il en sortira de l’eau, et le peuple boira ! » Et Moïse fit ainsi sous les yeux des anciens d’Israël.

7 Il donna à ce lieu le nom de Massa (c’est-à-dire : Épreuve) et Mériba (c’est-à-dire : Querelle),

parce que les fils d’Israël

avaient cherché querelle au SEIGNEUR,

et parce qu’ils l’avaient mis à l’épreuve, en disant :

« Le SEIGNEUR est-il au milieu de nous, oui ou non ? »



3e dimanche de Carême

Commentaire

« Le peuple, manquant d’eau, récrimina contre Moïse. » – Le thème des « murmures » du peuple à chaque difficulté de la vie au désert habite le Livre de l’Exode.

En fait, bien sûr, la mutinerie contre Moïse vise quelqu’un d’autre : Dieu lui-même, parce qu’on sait bien que si Moïse a conduit le peuple jusque-là, c’est en se référant à un ordre qu’il dit avoir reçu jadis, quand Dieu lui a parlé dans un buisson en feu et lui a dit : « Descends en Égypte et fais sortir mon peuple… » Mais quel est ce Dieu qui prétend libérer une nation et qui l’amène mourir de faim et de soif dans un désert stérile ?

Devant ces « récriminations », Moïse lui-même prend peur : « Que vais-je faire de ce peuple ? Encore un peu, et ils me lapideront ! »

À notre grande surprise, Dieu n’intervient pas pour sévir. Il répond à l’angoisse du peuple en donnant à Moïse la solution.

« Moi, je serai là, devant toi, sur le rocher du mont Horeb. » – La tentation tragique, c’est d’avoir pu douter un instant de la présence de Dieu au milieu de son peuple, précisément au moment où il se trouvait dans l’épreuve.

La « question de confiance », c’était déjà le problème du couple affronté à une limitation de son pouvoir dans le Paradis terrestre.

4e dimanche de Carême

Premier Livre de Samuel 16,1b.6-7.10-13a


Saül, le premier roi d’Israël, ayant failli à sa mission, Dieu charge le prophète Samuel de désigner le futur roi. Ce sera David, celui auquel personne n’aurait pensé.




En ces jours-là,

16 1 Le SEIGNEUR dit à Samuel :

« Prends une corne que tu rempliras d’huile, et pars !

Je t’envoie auprès de Jessé de Bethléem, car j’ai vu parmi ses fils mon roi. » […]

6 Lorsqu’ils arrivèrent et que Samuel aperçut Éliab, il se dit : « Sûrement, c’est lui le messie, lui qui recevra l’onction du SEIGNEUR ! »

7 Mais le SEIGNEUR dit à Samuel :

« Ne considère pas son apparence ni sa haute taille, car je l’ai écarté.

Dieu ne regarde pas comme les hommes :

les hommes regardent l’apparence,

mais le SEIGNEUR regarde le cœur. » […]

10 Jessé présenta ainsi à Samuel ses sept fils,

et Samuel lui dit : « Le SEIGNEUR n’a choisi aucun de ceux-là. » 11 Alors Samuel dit à Jessé : « N’as-tu pas d’autres garçons ? » Jessé répondit : « Il reste encore le plus jeune,

il est en train de garder le troupeau. »

Alors Samuel dit à Jessé : « Envoie-le chercher :

nous ne nous mettrons pas à table tant qu’il ne sera pas arrivé. »

12 Jessé le fit donc venir :

le garçon était roux, il avait de beaux yeux, il était beau. Le SEIGNEUR dit alors :

« Lève-toi, donne-lui l’onction: c’est lui ! »

13 Samuel prit la corne pleine d’huile,

et lui donna l’onction au milieu de ses frères.

L’Esprit du SEIGNEUR s’empara de David à partir de ce jour-là.



4e dimanche de Carême

Commentaire

« Les hommes regardent l’apparence, mais le SEIGNEUR regarde le cœur. » – pourrait se traduire : « Ne jugez pas sur la mine », un conseil qui est toujours d’actualité.

Au passage, ce texte ressemble fort à une homélie à l’usage du roi pour lui rappeler trois choses :

1 – Le roi d’Israël est l’élu de Dieu pour le service du peuple. Cela peut vouloir dire, le cas échéant, une possibilité de désaveu : c’est le cas pour le roi Saül.

2 – Le roi reçoit l’onction d’huile, il est littéralement le « messie », ce qui signifie « celui qui a été frotté d’huile ». Dans ce sens-là, il y a eu beaucoup de « messies » en Israël.

3 – Cette onction confère au roi l’esprit (littéralement le « souffle ») de Dieu : « Samuel prit la corne pleine d’huile et donna l’onction à David au milieu de ses frères. » Le roi désormais est inspiré par Dieu en toutes circonstances, ce qui veut dire qu’il gouvernera le peuple, non selon l’esprit du monde, mais selon les vues de Dieu, qui n’ont rien à voir avec celles des hommes, comme on sait.

Visiblement, le récit biblique se plaît à souligner qu’une fois encore le choix de Dieu s’est porté sur le plus petit.

Voilà qui devrait éviter deux pièges à tous les envoyés de Dieu : le piège de la prétention comme celui du découragement. Car, apparemment, ce n’est pas une affaire de mérite, mais seulement de disponibilité. Aucun d’entre nous ne possède en lui-même les qualités ou les forces nécessaires, mais Dieu y pourvoira.

5e dimanche de Carême

Livre d’Ézékiel 37,12-14


Lorsque le peuple juif a été déporté à Babylone, au vie siècle avant notre ère, la douleur de l’éloignement du pays et de la dureté de l’esclavage se doublait d’une question spirituelle terrible : Dieu aurait-il abandonné son peuple ? Non, bien sûr, et il a chargé le prophète Ézékiel d’une mission de réconfort auprès des exilés. La ville de Tel-Aviv aujourd’hui porte le nom du village où Ézékiel lui-même fut déporté.




37 12 Ainsi parle le SEIGNEUR Dieu :

Je vais ouvrir vos tombeaux

et je vous en ferai remonter, ô mon peuple,

et je vous ramènerai sur la terre d’Israël.

13 Vous saurez que Je suis le SEIGNEUR,

quand j’ouvrirai vos tombeaux et vous en ferai remonter,

ô mon peuple !

14 Je mettrai en vous mon esprit, et vous vivrez ;

je vous donnerai le repos sur votre terre. Alors vous saurez que Je suis le SEIGNEUR : j’ai parlé, et je le ferai.

– oracle du SEIGNEUR.



5e dimanche de Carême

Commentaire

« Ainsi parle le SEIGNEUR Dieu. » – Lorsque Ézékiel prononce ces paroles d’espérance, il prend la peine de préciser qu’elles ne sont pas de son invention. Elles sont la parole de Dieu lui-même. Même insistance à la fin du texte : « Oracle du SEIGNEUR. »

« Je vais ouvrir vos tombeaux. » – Parmi les exilés, certains sont tellement découragés, convaincus de n’avoir plus d’avenir, qu’ils en viennent à comparer le peuple juif à une armée tombée sur le champ de bataille depuis si longtemps que les ossements des soldats sont complètement desséchés. Ézékiel annonce que Dieu va redresser son peuple et le ramener sur sa terre.

« Ô mon peuple. » – La reprise de l’expression « Ô mon peuple » est la meilleure des réponses à l’angoisse du peuple de Dieu : non, Dieu n’a pas abandonné son peuple, parce que l’Alliance conclue au Sinaï est éternelle. À travers toutes les péripéties de son histoire, le peuple élu reste le peuple élu, parce que « Dieu ne peut pas se renier lui-même » (selon l’expression de saint Paul : 2 Tm 2,13).

« Je mettrai en vous mon esprit et vous vivrez. » – Les Chrétiens lisent

« esprit », mais le mot hébreu signifie d’abord « souffle ». Ézékiel reprend volontairement l’image du livre de la Genèse : « Le SEIGNEUR Dieu insuffla dans les narines de l’homme une haleine de vie et l’homme devint un être vivant » (Gn 2,7). Manière de dire à ce peuple qui se croit définitivement anéanti que Dieu va le créer de nouveau.

« Vous saurez que je suis le SEIGNEUR… quand j’ouvrirai vos tombeaux. » – À quoi reconnaît-on le SEIGNEUR ? À son œuvre de libération. C’est l’une des grandes découvertes de la Bible : Dieu nous veut libres.



1 C’est grâce à Isaïe entre autres que le mot « Messie » a changé de sens. Tous les rois, qu’ils soient bons ou mauvais, méritaient le titre de messie puisque « messie » (en hébreu) veut dire tout simplement « frotté d’huile » ; c’était une allusion à l’onction d’huile que recevait le roi le jour de son sacre. Mais, avec le temps, le mot « Messie » a fini par être synonyme de « roi idéal », celui qui apportera le bonheur et la justice sur la terre.
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